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M igrations et Dévelop
pement (M&D) a été
créé par un groupe de

migrants marocains pour soutenir
des actions de développement
dans les villages d’origine et fa-
voriser les échanges entre les deux
rives de la méditerranée.

M&D assemble des volontés, des
compétences, des financements
pour la réalisation de projets dans
4 domaines :

•  Développement d’infrastructu-
res (électricité, adduction d’eau et
irrigation, routes…)
•  Formation scolaire, éducation
pour tous,

•  Soutien au développement éco-
nomique (safran, huile d’olive et
d’argan, amandes …)

•  Appui au développement du
tourisme solidaire.

Le cœur de l’intervention de
M&D est la région de l’Anti-At-
las, dans le Sud marocain.

La démarche de M&D est fondée
sur la mobilisation des migrants,
la participation des Associations
Villageoises à toutes étapes du
projet (M&D a travaillé avec plus
de 600 associations), la solidarité,
le développement durable, le par-
tenariat avec les autorités locales
au Maroc …

Elle combine des financements du
Sud et du Nord : transfert des mi-
grants, ministères, fondations, en-
treprises, donateurs privés…

Editorial
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Je me réjouis de la reprise de la lettre trimestrielle de M&D et je tiens à
saluer en particulier le dynamisme du groupe de bénévoles d’Ile de
France et le rédacteur en chef de cette lettre, Yves Bourron. Cette let-

tre paraîtra dorénavant régulièrement, 3 numéros par an.

Nous nous efforcerons à travers cette lettre de tenir informés nos adhérents
et les amis de M&D de la vie de l’association. Ce sera aussi l’occasion de
proposer à ceux qui le souhaitent d’écrire et d’informer.

Cette lettre comprend des éléments permettant de saisir l’activité de M&D
au Maroc et en France : nous ferons régulièrement le point sur les projets
en cours. Dans ce numéro, Abderazak El Hajri (Coordinateur M&D Ma-
roc) raconte l’histoire de Fadma, à l’école de Tizgui. Nous mettons à l’hon-
neur une association particulièrement dynamique : l’association Tagmout.
Vous trouverez également le résumé du nouvel ouvrage de M&D racon-
tant l’aventure de notre association, écrit par Zakia Daoud, «  Marocains
de l’autre rive ». Enfin, vous pourrez lire quelques évocations berbères…

Cette lettre vous appartient donc : il convient de prendre le soin de la lire,
de l’enrichir et de la nourrir en nouvelles, informations et échanges. Il ne
me reste plus qu’à vous souhaiter une bonne lecture !!!

Nadia Bentaleb,
Directrice Générale



La coopérative agricole de Tassousfi est née

Sur la route de Ouarzazate, à une dizaine de kilomè
tres de Taliouine, après une succession de lacets, on
accède au plateau ; au croisement de la

route qui conduit à Imgoun et Aouerst et de la
piste qui mène au village d’Aït Youssef, se
situe le siège de la Commune Rurale de
Tassousfi. A 1500 mètres d’altitude, on ne
trouve pour le moment que quelques maisons,
un hôtel restaurant, des boutiques, et…un bâ-
timent en construction !

Il aura fallu plus d’une année de rudes négo-
ciations pour aboutir à la création de la coo-
pérative de Tassousfi. L'administration locale
voyait, en effet, dans ce projet une concur-
rence faite à la coopérative de safran de
Taliouine. La nouvelle coopérative, soutenue par M&D,
s’efforcera d’être au service de ses membres agriculteurs
en mutualisant leurs moyens, le tout grâce à une gestion
transparente. Les responsables sont persuadés qu’un nom-
bre croissant d’agriculteurs rejoindra cette nouvelle entité
qui leur offrira un partage équitable des bénéfices et des
investissements.

Dans un premier
temps, la coopérative
de Tassousfi ac-
cueillera deux ateliers,
l’un pour le safran et
l'autre pour l’huile
d'olive. La presse à
huile, achetée et testée
lors de la récolte d’oc-
tobre 2004, a donné des
résultats positifs auprès
des agriculteurs ; en ac-
célérant la production d’huile, elle permet de raccourcir le
temps compris entre la cueillette des olives et leur pres-
sion. Or, c’est pendant ce délai, souvent trop long, que les
olives fermentent, et que s’élève l’acidité de l’huile la ren-
dant non conforme aux normes d’importation en Europe.

Pour constituer le capital, chaque membre de la coopéra-
tive a payé une cotisation de 2.500 Dirhams en espèces et
de 250 paquets de safran de un gramme, équivalant à 5.000
Dh , soit un apport total, pour chacun des coopérateurs, de
7.500 Dh (680 euros) ; cette somme sert notamment à la
constitution d’un fonds de roulement. L'ouverture aux
autres agriculteurs se fera avec le démarrage des ateliers à
l’automne 2005.

Actuellement, la coopérative travaille avec l’assistance de
M&D sur le choix de l'emballage pour le safran et sur la
commercialisation tant au Maroc qu'à l'étranger. Elle doit
aussi acquérir, pour le safran et l’huile d’olive, la certifica-
tion « produit biologique » .

L’huile d’olive, produite à cette altitude, a une saveur par-
ticulière. Jusqu’à présent, elle était mélangée avec les autres

huiles de la région et ses qualités spécifiques se perdaient.
A terme, l’ambition est d’assurer la « traçabilité » du pro-

duit (conformément à
la norme européenne
entrée en vigueur de-
puis le 1° janvier
2005). La voie sera
ouverte alors pour
créer un label « pro-
duit du terroir » qui
permettra de mieux
rémunérer le travail
des coopérateurs.

La création de cette
nouvelle coopérative

nécessite une réelle démarche d’apprentissage : il s’agit
d’en assurer le bon fonctionnement (aspects juridiques,
comptabilité et gestion), de respecter les normes alimen-
taires et biologiques, de conditionner et de commerciali-
ser au Maroc et à l’exportation. Plusieurs coopérateurs ont
participé à des salons et des forums  pour présenter la coo-

pérative et ses produits. D’autres seront pré-
sents lors de la "Quinzaine du Commerce
Equitable" en France, du 30 avril au 15 mai.

Dans toute cette action, le rôle de M&D est
d’accompagner les villageois pour qu’ils
renforcent leur savoir faire : accès à l’infor-
mation, constitution d’un fond de roulement,
compléments de formation en gestion et en
technique. M&D n’a nullement vocation à
commercialiser les produits ; à l’écoute des
villageois, elle accompagne et soutient leur
demande d’apprentissage nécessaire pour
élever la valeur des productions locales.
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Fiche d’identité de la coopérative :

Nom : Coopérative Agricole  "Taliouine".

Date de création : 07 juillet 2004.

Nombre des adhérents : 11 producteurs.

Zone d'intervention : les deux Communes Rurales de Tassoussfi
et Sidi H'ssein, Cercle de Taliouine, Province de Taroudannt.

Activités : Production et commercialisation de produits agri-
coles.

Objectifs :

1- Collecte du safran, d'olives et d'amandes ainsi que tous autres
produits agricoles  provenant des membres de la coopérative

2- Conditionnement et emballage des produits agricoles pour
commercialisation sur les marchés nationaux et internationaux

3- Réalisation de toutes activités liées directement et indirec-
tement au domaine agricole

4- Prospection des marchés de commercialisation à l'échelle
nationale et internationale.



L’école chemin de liberté

« Je veux aller à l’école, je veux apprendre ! », cria la petite jeune fille. Quoi de plus banal que d’aller à
l’école pour une fille ou un garçon !

Fadma est originaire du village de
Tizgui, situé à 6 Km de Taliouine sur
la Commune de Tassousfi. Agée de 14 ans, elle tra-

vaille à Casablanca, en tant que
« petite bonne » dans une riche
famille. Lorsqu’elle avait quitté
son village, Fadma n’en avait pas
voulu à ses parents ; elle avait bien
compris que ce n’était pas de
gaieté de coeur mais poussés par
la pauvreté qu’ils avaient été con-
traints de la placer comme
«bonne à tout faire » ; son mo-
deste salaire les aiderait à suppor-
ter la dureté de la vie et à subve-
nir aux besoins de ses frères et soeurs. Mais pendant tou-
tes ces années, elle avait emmagasiné de l’amertume de ne
pas pouvoir aller à l’école et elle gardait au fond d’elle-
même, l’espoir d’apprendre à lire, à écrire et à compter
comme tous les enfants autour d’elle en ville.

En visite à Tizgui, auprès de sa famille, Fadma est sur-
prise. Le premier matin, alors que le soleil est à peine levé,
elle voit tous les enfants sortir de leur maison et courir
vers la petite colline qui domine le village ; ils semblent
tous contents d’aller enfin à « l’école ».

Empreinte de curiosité, la jeune fille s’approche, elle aussi,
de la petite maison. Par la fenêtre, elle voit les enfants at-
tentifs, assis sur leurs bancs. Leur cahier est ouvert devant
eux et ils chantent une comptine et puis les voila qui répè-
tent les phrases que prononce le maître. Tandis qu’Aïcha,
une de ses amies, se lève et va au tableau, le cœur de Fadma
se serre. Elle détourne les yeux et, lentement, reprend le

chemin qui la
ramène à sa
maison ; pour
la première
fois, elle
éprouve un
s e n t i m e n t
d ’ in just ice.
Pourquoi n’y
aurait-il pas de
place pour elle
dans cette
école ?

Tout à coup, elle se prend à chanter, elle aussi. Cette fois,
elle sent que son tour est venu et elle est déterminée à ne
pas rater l’occasion qui se présente. Ce soir, elle parlera à
sa mère puis à son père. Elle doit non seulement se libérer
de sa situation de domestique mais concrétiser son rêve et
étancher sa soif de « savoir ».

Les parents de Fadma ont d’abord été contrariés. Mais lors-
que le « patron » de Casablanca a envoyé son frère pour
chercher la petite bonne et la ramener à la ville, ils lui ont

annoncé que Fadma refusait de
repartir avec lui. Le frère poussa
une colère mais ils tinrent bon.
Leur fille préférait chercher la lu-
mière du savoir et construire son
avenir différemment de ce qu’ils
avaient prévu, pouvaient-ils le lui
refuser ?

Abderazak El Hajri
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C’est M&D qui est à l’initiative de l’école de Tizgui,
village de Fadma.

L’implantation de la classe a motivé les villageois ;
ces derniers se sont mobilisés pour la constitution
d’une Association Villageoise, qui défen-
dra les intérêts du village auprès de l’ad-
ministration.

Malheureusement, un nombre important
de villages reste encore sans couverture
scolaire.

Cette histoire vraie encourage M&D à
poursuivre son engagement dans la lutte
contre le travail des enfants. Une conven-
tion a été signée avec le Bureau Interna-
tional du Travail, le 12 Mars 2005, pour
défendre les droits des enfants à la scola-
risation.
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Actions de M&D*

Ateliers féminins de condi-
tionnement des amandes et
de l’huile d’argan
Agrément pour la Coopéra-
tive Azaghar N’Irs, en attente
de l’ODECO (Office de Dé-
veloppement et de Coopération).  Validation du plan par
l’architecte pour la Coopérative Tamount /Agni N’Fed, en
attente. Visite d’échange à la Coopérative à Agni N’Fed
au profit des femmes de la Coopérative d’Azaghar n’Irs,
en préparation.

Adduction d’eau potable (Amalougriss, Taourir t et
Aguerdane)
Les travaux (creusement, tuyauterie, remblaiement) repré-
sentent plus de 3300 mètres.

Construction d’un local de motopompe (Tamssoult)
Lutte contre la sécheresse et protection de la culture
du safran par la transformation des surfaces sèches en
périmètres irrigués
Travaux de la phase finale, construction d’un local de mo-
topompe et réhabilitation de l’ancien réservoir au village
(Imgoun). Travaux de la phase finale et creusement d’un
2ème puits  (Aouerst). Approfondissement et cuvelage d’un
puits (Tislit).

Ecoles Non Formelles
10 douars bénéficiaires. Vi-
site d’un comité d’inspec-
tion du Ministère de l’Edu-
cation Nationale Marocain,
à compter du 29 mars.

Lutte contre le travail des
enfants (Bureau International du Travail)
Signature des accords par l’association des parents d’élè-
ves d’Amoud. Négociation en cours avec l’association
d’Alwifak et de Imgoune

Construction d’un local de motopompe (Tamsoult)

L’association de Tagmout

Les associations villageoises sont le pivot et le relais des
actions de M&D. Nous donnons ci-dessous la fiche signa-
létique d’une association particulièrement active, celle de
Tagmout. Créée en 2001, elle a déjà réalisé un nombre im-
portant d’actions dans le domaine de l’aménagement de
l’eau, des pistes, dans le champ éducatif, scolaire et paras-
colaire et dans l’accueil du tourisme solidaire.Une associa-
tion active et bien gérée est source de développement éco-
nomique et social dans un village.

Projet Blocs Sanitaires
9 douars sont déjà bénéficiaires et 7 en cours.

Maîtrise du bois de feu
Signature de l’accord avec le CDER (Centre de Dévelop-
pement des Energies Renouvelables) et phase d’identifi-
cation pour réaliser 10 hammams et 2 fours pour les bou-
langeries.

Foyers féminins
Distribution de 80 machines et de  petites fournitures pour
10 douars à compter de 29 mars 2005

Projet Tourisme Rural Soli-
daire
Prochain circuit à compter de
la 1ière semaine avril 2005.
Identification du patrimoine
juif et berbère par un expert
en architecture français. Mission de terrain de 3 stagiaires
français de l’IUP de Montagne de Haute Provence (mars à
juin). 8 Gîtes : 5 implantations (Adghigh, Aouerst,
Tagmoute, Aguinane, et Tagouroute).3 engagements (
Assrargh, Aguinane (2) et Tidnass).

Chantier Echange
Achèvement  de la maison communautaire (Tinfate) par le
groupe d’ADDAP 13 (Association Départementale pour
le Développement des Actions de Prévention). Creusement
des canaux d’irrigation (Aouerst) par le groupe d’ADCLJ
(Association pour le Développement de la Culture et des
Loisirs des Jeunes)

Maison de Développement à Taliouine
Début des travaux. Surface bâtie: 390,50 m2. Valeur esti-
mée de la construction en DH : 1 132 200,00 DH. Durée
probable des travaux : 12 mois. Financement (Union Euro-
péenne – Programme MEDA (Programme de coopération
pour le partenariat euroméditerranéen).

* Cette liste d’actions est non exhaustive

Raison sociale : Association Tagmout pour le Dé-
veloppement et la Coopération.

Siège social : Douar Tagmout Ait Aatmane, Com-
mune Rurale d’Assaisse, Cercle de Taliouine, Pro-
vince de Taroudannt.

Date de création : 07 mars 2001.

Champs d’intervention : Local / rural.
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Une veille femme écoute patiemment sa voisine se lamen-
ter sur son sort.  Battue par son mari, la jeune femme veut
porter plainte. « Le caïd m’a renvoyée chez moi ! Où dois-
je aller ? » soupire-t-elle, en étouffant un sanglot. Après un
long silence, la veille femme murmure :  « Chez nous, le
roi est un homme, le caïd est un homme, l’imam est un
homme. Quant à Dieu… Que peux-tu espérer de la justice
des hommes, toi qui es une femme ? ». La grand-mère se
leva, saisit sa canne et quitta la
pièce sans plus un mot.

Un jeune homme transportait son
père grabataire sur son dos, en vue
de l’abandonner, loin de la mai-
son. Epuisé, il s’arrêta en cours
de route et déposa sa lourde
charge sur un rocher. Il eut à peine
le temps de reprendre son souffle
que le vieil homme éclata de rire.
Intrigué, son fils demanda :
«Pourquoi ris-tu ainsi, aujourd’hui, alors que depuis des
mois je ne lis que tristesse sur ton visage ? ». «Je ris, mon
fils, parce qu’il y a bien des années, j’ai moi aussi porté
mon père sur le dos et je me suis reposé sur ce même ro-
cher, avant de poursuivre ma route ! ». Sans souffler mot,
le jeune homme reprit son père sur son dos et rebroussa
chemin.

Nadia jouait avec sa poupée. La petite fille l’avait fabri-
quée elle-même : un épis de maïs pour le corps, quatre bouts
de bois pour les membres et deux charbons de bois pour les
yeux. Son  attention fut attirée par une clameur. Scrutant
l’horizon, elle aperçut un attroupement, prés de la source.
Curieuse, Nadia serra sa poupée contre sa poitrine et sauta
de caillou en caillou pour rejoindre les femmes à la sortie

Objectifs de l’association :
•  Participer au développement
social, économique, culturel et
sportif au profit des habitants
du village
•  Encourager l’action collec-
tive et la création des projets de
développement en coopération

avec les services compétents
•  Préserver et aménager les secteurs d’utilité publique
•  Disposer le douar de l’eau et de l’électricité
•  Développer les conditions d’hygiène et de l’environne-
ment
•  Lutter contre l’analphabétisme et effectuer des activités
éducatives et culturelles et sociales
•  Contribuer à la gestion positive des conflits
•  Créer des relations de coopération et d’amitié avec
d’autres associations, organisations et institutions nationa-
les et internationales qui ont les mêmes objectifs communs

Réalisations :
•  Projet d’eau potable pour tout le douar (mars/avril 2004)
•  Aménagement des canaux d’irrigation (agricole) après
chaque inondation
•  Aménagement des pistes, après chaque inondation
•  Construction de Blocs Sanitaires (2004/2005)
•  Réhabilitation des classes et de la cour scolaire (2002)
•  Accueil des visiteurs dans le cadre du Projet Tourisme
Rural Solidaire / M&D (40 touristes dans l’année 2004 et
8 circuits sont d’ores et déjà prévus en 2005)
•  Formation d’agents secouristes (une femme et 2 hom-
mes) organisée par le Croissant Rouge de Taroudannt
•  Organisation d’activités parascolaires.

Bénéficiaires :
70 foyers ; 700 habi-
tants ; 360 femmes et
330 hommes; 64 éco-
liers (filles et garçons).

Evocations berbères

du village. Des voix entremêlées et anxieuses lui parvin-
rent. Les femmes se lamentaient. Le cœur serré, elle cher-
cha sa mère du regard puis se précipita vers elle en s’agrip-
pant à sa robe : « Que se passe-t-il » lui demanda-t-elle ?
« Les villages doivent être parfaitement propres » lui ré-
pondit sa mère. « Des inspecteurs vont arriver ; toute noir-
ceur doit disparaître des étables ; toute trace de suie doit
être enlevée des cuisines. Les femmes dont les foyers

n’auront pas été impeccablement
nettoyés seront punies ». La pe-
tite fille regarda tristement les
yeux de sa poupée. « Ils sont
noirs, il faut les faire disparaî-
tre». Délicatement, elle décolla
les deux charbons de bois et les
jeta au loin. « Il faudra que je lui
fabrique des oreilles avec du bois
d’olivier pour qu’elle puisse au
moins entendre », pensa-t-elle.
Des jours, des semaines, des

mois s’écoulèrent. Nadia n’avait de cesse d’interroger sa
mère: « Quand viendront-ils ? Quand, maman ? ». Per-
sonne ne vint ! « Les inspecteurs de la propreté ont oublié
notre village » finit-elle par lui dire un soir, d’une voix
gênée. Nadia haussa les épaules ; elle s’approcha du foyer
et, parmi les braises, chercha de nouveaux yeux pour sa
poupée.

Ces trois contes ont été rapportés par
Zaïna Rachmoun. Nous la remercions.

Envoyez-nous d’autres contes, des histoires ou des prover-
bes, nous les publierons dans la lettre de M&D.

Dans les prochains numéros de la lettre de M&D, débutera
une série d’articles permettant de mieux appréhender l’his-
toire et la culture du pays berbère marocain.



Assemblée Générale de M&D ( 30 avril et 1er mai 2005)

M&D a tenu son Assemblée Générale statutaire le dimanche 1°mai. La veille, le 30 avril, elle a proposé, dans
les mêmes lieux, un séminaire sur le développement, ouvert aux membres et non membres, aux autres associa-
tions. Nous donnons dans ce court compte-rendu (en 7 points) quelques échos des questions abordées, lors de
ces deux jours.
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1.  Faire du développement local, ce n’est pas faire de l’aide
humanitaire, ni exercer la charité, c’est impliquer les habi-
tants eux-mêmes dans l’élaboration de projets et soutenir
l’amorce d’une dynamique autoentretenue. Le développe-
ment est une affaire de processus et de temps. Il faut bâtir
sur des fondations : l’éducation, la solidarité.

2.  La logique des bailleurs de fonds n’est pas celle du
développement intégré. Les organismes internationaux veu-
lent des résultats chiffrés à 2 ou 3 ans. Comment mesurer
les effets du développement social et éducatif ? Comment

entrer dans des
canevas pré-
établis par
l’UE ? L’ac-
tion de M&D
se situe entre
ces deux logi-
ques : celle des
bailleurs et
celle des habi-
tants. Com-

ment harmoniser l’offre d’aide au développement et les
besoins locaux ?

3.  Les pays du nord ont une obsession qui tourne « autour
de la place des femmes dans les pays du Sud » : pour obte-
nir des subventions auprès de bailleurs, il faut « passer »
par les femmes ( les micros crédits sont obtenus par les
«seules» femmes…) mais alors, ces dispositions ne ris-
quent-«elles pas d’entraîner des déséquilibres dans le cou-
ple (l’argent obtenu servant par exemple à acheter une TV,
tandis que la femme est poussée par le mari à
travailler double pour rembourser la… TV !) ?
Comment élaborer des positions documentées
sur les « biais »  introduits par les visions des
institutions « nordiques », afin de porter un autre
message ?
M&D, quant à elle, est à l’origine de la création
de onze coopératives actives de femmes. Par
ailleurs, une caravane civique a été organisée
pour expliquer la nouvelle loi sur la famille.

4.  La scolarisation a quelque chose à voir avec le déve-
loppement. Une fillette qui passe ses journées à aller cher-
cher de l’eau à la source n’est pas disponible pour aller à
l’école. Apporter l’eau au village, c’est libérer le temps de
l’enfant pour son développement personnel.

5.  Les enfants d’immigrés se reconnaissent-ils comme

« i m m i -
grés»? Ils
n’ont pas
forcément
envie d’être
é t i q u e t é s
comme is-
sus de l’im-
migration ;
ils sont en quête d’identité. Se laissent-ils encore «séduire»
par des associations en « IM» ?

6. Le travail de M&D est sorti de la relation étroite
entre migrants et villageois et s’est ouvert sur les apports
en expertise des bénévoles et les apports en financement
des bailleurs internationaux et marocains. Son existence
est donc en partie liée à sa capacité à traduire son expé-
rience et ses réalisations en narrations, concepts, enseigne-
ments. Cette élaboration a deux enjeux :

•  Le premier relève de la communication : elle doit s’éla-
borer en interne par un travail de tous, salariés et bénévo-
les et aussi passer par des alliances avec des chercheurs
qui trouveront matière à «élaborer » et « nourrir » le dis-
cours vers l’extérieur .

•  Le second relève de la bataille des idées : il s’agit de
faire avancer l’idée de la participation des populations (et
ce, au moment où, par exemple, après 50 ans d’errements,
les politiques d’aide sont remises en question, ou se foca-
lisent sur des « assistances » aux seules femmes) ! La ré-
daction d’un manuel du développement local pourrait cons-
tituer un objectif qui organise notre énergie de terrain. Elle

devrait être menée
par une équipe de
professionnels ;
des financements
pour ce projet de-
vraient être faciles
à trouver.

7. Nous regrou-
pons dans ce dernier point quelques réflexions d’ordre plus
général :

•  Le développement ne risque-t-il pas de faire basculer
les populations dans la société de consommation ? Peut-
être ! Mais devons-nous orienter leurs besoins ? Les habi-
tants s’équipent de TV mais ce moyen de communication
n’est-il pas « ouverture sur le monde » ? De quel droit
empêcher cette ouverture ? On ne maîtrise pas le progrès,



Membres du bureau

Président : Jacques OULD AOUDIA

Secrétaire : Jérôme LE BEL

Trésorier : Jean BAETZ

Trésorier adjoint : Hervé BOULHOL

Autres membres

Alain AZOUVI

Lhassan BADRI

Yves BOURRON

Abdelazziz CHEIKHI

Mohamed FASFATE
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Un nouvel ouvrage sur l’aventure de M & D

Sortie en mars 2005 du livre de Zakya Daoud "Marocains de l'autre rive".

Neuf ans après la publication de "Marocains des
deux rives", l’historienne et journaliste Zakya
Daoud nous présente dans cet ouvrage... la suite

de l’histoire. On y trouve le déroulement de l’action de
l’ONG « Migrations & Développement » depuis ses dé-
buts jusqu’aux dernières interventions sur le terrain : sa
fondation par Jamal Lahoussine, l’immigré militant, la ren-
contre avec Hugues Le Bars, l’ingénieur militant, les pre-
mières actions et l’élaboration des principes d’interven-
tion (participation des populations d’ici et de là-bas, soli-
darité entre les villageois, développement durable, parte-
nariat avec les autorités locales, assemblage de compéten-
ces multiples et de financements, ouverture sur le monde,
pont entre les deux rives de la Méditerranée...)

L’auteur relate les actions progressives de M & D, au cœur
de l’Anti-Atlas. Elle décrit l’électrification des villages,
l’irrigation, la lutte contre la sécheresse, les efforts pour
développer les soins, les coopératives de femmes, les éco-
les dressées au fond de vallées perdues, les chantiers-échan-
ges de jeunes, le soutien aux agriculteurs producteurs de
safran, d’huile d’olive et d’argan, les liens avec les asso-
ciations de migrants d’autres pays, la recherche universi-
taire... En lisant son livre, on découvre les multiples com-
posantes du développement intégré, lorsque toutes les di-
mensions sont interdépendantes. Ainsi, par exemple, la lutte
contre le travail des enfants ne se fait pas sans rendre l’école
accessible pour tous, ni sans développer l’adduction de

l’eau car ce sont les filles
qui vont la chercher au
puits; cette lutte dépend
aussi de la valorisation de
l’éducation auprès des pa-
rents… et de l’élévation de
leurs revenus...

Au moment où les politi-
ques d’aide piétinent de-
vant les Objectifs du Mil-
lénaire, Marocains de
l'autre rive relate à la fois
une leçon de développe-
ment en marche et un con-
densé de mondialisation
«positive». Le livre raconte
une histoire d’engagement
et de solidarité où migrants, acteurs de terrain, chercheurs
universitaires, responsables engagés dans leurs institutions,
experts économiques, simples bénévoles, conjuguent leurs
moyens.

Bref, en ces temps moroses, il est bon de lire cette histoire
où la pratique et la réflexion cheminent de concert. Et cette
aventure collective… il est bon de la rejoindre !

Le livre est une co-édition "Paris-Méditerranée" (Paris) et "Tarik
Edition" (Casablanca). Imprimé à Casablanca, il est en vente au
prix de 16 euros.

mais c’est sans doute le prix à payer pour se développer.

•   Le développement, notemment des AGR, ne risque t’il
pas de priver les populations de cultures vivrières (expor-
ter l’argan au lieu de consommer l’huile) ? Peut-être mais
cette source de revenus est indispensable.

•  Le relais pour l’électrification des villages a été pris par
l’ONE et c’est bien ! Dans certains villages électrifiés par
M&D, les pauvres avaient accès à l’énergie, aujourd’hui
30 à 40 % peuvent en être privés. Comment faire en sorte
que les plus pauvres ne soient pas exclus de ce « progrès » ?

Les rapports moraux et financiers ont été votés à
l’unanimité.Les 15 membres du CA ont été élus et se sont
réunis rapidement pendant le repas.

Hugues Lebars a remis sa démission de président. Jacques
Ould Aoudia a été élu président et a remercié le président
sortant pour ses longues années de travail au service de
l’Association. Hugues Lebars reste membre du CA.

La prochaine réunion du CA a été fixée à Lyon, le samedi
17 septembre, à Lyon.

Le Conseil d’administration de M&D
Brahim GOUMGHAR

Lahcène IDHIME

Denis JACQUOT

Hugues LE BARS

Khadija OUAHMANE

Abdellah OUAHMANE
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Organisée par le Con-
seil Général des Bou-
ches du Rhône, une
"Semaine du Maroc"
a réuni du mercredi 13
avril au dimanche 17
avril de nombreux
commerçants maro-
cains dans l'immense
hall de l'Hôtel de Dé-
partement à Saint Just à Marseille. M&D était présent pour té-
moigner des activités commerciales solidaires et équitables que
l'Association développe depuis plusieurs années. Notre stand,
commun avec l'association Maison du Maroc, a connu un vif
succès, notamment grâce à la présence de Jérôme le Bel, Lhou
Marghine, Aziz Othmane, Nadia Bentaleb, Jamal Lahoussein et
son épouse sans oublier nos jeunes charmantes et dévouées
supportrices : Kaoutar Bedoui, Rouba et Saba Chafiki, Hinda
Daiki, Amal Hani....

Quinzaine du commerce équitable

M&D participe régulière-
ment à des rencontres sur le
Commerce Equitable.

Une quinzaine du com-
merce équitable s’est tenue
en région PACA, du 30 avril
au 15 mai 2005, afin de mo-
biliser les acteurs régionaux

Marché du cours Julien à Marseille, Festival Art et Festin à Gar-
danne, Marché à Barcelonette

Lors de ces évènements, M&D organise des actions de promo-
tion autour du Safran, de l’huile d’Argan et du tourisme soli-
daire au Maroc.

Migrations & Développement

42, Bd d’Annam
Bat 4 - RDC

13016 MARSEILLE
France

tel : (+33) 04.95.06.80.20
fax :(+33) 04.91.46.47.36

md.france@migdev.org

4, Quartier administratif M’Haïta
83000 TAROUDANNT

Maroc
tel : (+212) 048.85.49.47
fax :(+212) 048.85.47.37

md.maroc@migdev.org

http://www.migdev.org
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